
Deuxtiersdesentreprisesfrançaisesinterdisent l

' accèsdeleurssalariésaux
réseauxsociaux . Seuleuneminorité a pris le parti d

'

accompagner le mouvement.

CAROLINE BEYER

SOCIAL Avez-vous accès à Facebook
survotrelieudetravail ? Oufaites-vous
partiedecetteécrasantemajorité d

'

entreprisesayantbloqué l

' accèsaux
réseauxsociaux à leurscollaborateurs ? En
France

,

ellessont64 "

i0
à avoirfaitce

choix
,

selonunerécenteétudede
Kaspersky Lab

, spécialisédans la sécurité
dessystèmes d

' information.
Lesraisonsdeceblocage ? Avanttout

la productivité dessalariés.. . En2010
,

les
Françaisontpassé94minutesparjour
sur le Web

,

dont63%% à desfins
personnelles

,

d

'

aprèsuneétude d

' Olfeo
(

filtrage
surInternet

)

. Premiersitevisité :

Facebook
,

loindevantCopains d

' avant.
Lesentreprisescraignentaussipour

leursécuritéinformatique ,

avecplusou
moinsdeparanoïaselonlessecteurs.
Celle-ciestainsidemisedans la

pharmacie oudans le
secteurbancaire

,

où
certainsétablissements n' autorisent
mêmepas l

' envoi d

' e-mails à l

'

extérieur..
.
Présidentfondateurde

la Sifaris
, expertensécuritédes

systèmes informatiques ,

JeanFrançois Beuzecompteparmi
sesclientsdessociétés
financières pourqui il n' estpas
envisageable d

' autoriser l

' accèsaux
réseauxsociaux

.
11intervientaussi

dansdessessionsdeformation
,

en
binômeavecuneavocate . « Pources
entreprisesquitravaillent aveclesautorités
desmarchésfinanciers ,

lesenjeuxsont
tropimportants . BloquerFacebook permet
deréduire lesrisquesdefuites d

'

informations
,

decontrôler l

'

imagede l

'

entreprise
et

delimiter lesrisques d

'

attaques
informatiques .

» Leurschartes informatiques
précisentbienqu'unsalariénepeut

s' exprimeraunomde l

'

entreprise
qu' avecsonautorisation.

Bouche-à-oreilledémultiplié
Maispeut-onrésister à toutprix à la

montéeenpuissance decesréseaux
sociauxquandonestchef d

'

entreprise ?

Facebookcompte à cejourenFrance
plusde20millions d

' utilisateursactifs.
Lesentreprisesnepeuvent ignorercette
donnée . DansFacebook

,

il

y

a detout :

duprofessionnel ,

duprivé ,

de la famille ,

du
festif ,

constateÉricMatarasso
,

directeur
desactivitésconseilde l

'

agenceQuatre
Vents

, agencedeconseilen
communication et marketing . Lesentreprisesnepeu

Faut-ilautoriserFacebook
aubureau

desintern.
françaissont ,

surFaceboo
Sourcebaromètre

de la Cassedesdeus
et l

' Association
dr l

' erolu.tiele
1111111 ,11ipe

t.

veufseLouperCe
bouche-à-oreille

démultiplié »

.Fortesde
ceconstat

,

certaines
ontpris le parti d

'

accompagnerce
mouvement

,

maisen l

' encadrantdans
leurschartesinformatiques.

Dès2005
,

IBM a misenplacesoncode
debonnespratiques , stipulant
notamment quelessalariéssont
personnellementresponsables descontenusqu' ils

« Demanièregénérale ,

les
entreprisesontunepolitique
coercitive a l

'

égarddesréseaux
sociaux . Ellesbridentlessitestels
queTwitter

,

YouTube et Facebook »

,

constateDavidFayon ,

coauteurde
l

'

ouvrageRéseauxsociaux et

entreprises : lesbonnespratiques ,

publié le 28octobredernier .Pourcet
expertentechnologiesnumériques ,

cesinterdictions traduisent tout
simplement « unchoc

publient .
« Lesréseauxmxiaux n' ont

jamaisétéinterditschezIBM
,

bienau
contraire

, expliqueRenaudRaffaelli
,

chefdemarchéauseinde la division
logiciels d

' IBMFrance . Nousencourageons
noscollaborateurs à êtreprésents là où
sontnosclients et partenaires . Nous
souhaitons fairedechaquesalariéun
ambassadeur de l

'

entreprise .

» SurFacebook
,

le

groupecompte198000membres
identifiéscommesalariés d

' IBM
,

suruneffectif
totaldeplusde426000.

Lesréseauxaccélèrent le partagedupouvoir
générationnel » entreles « digital
natives »

- nésentre1985 et 2000 -

,

qui ,lorsqu' ils arriventenentreprise ,

découvrentununiverstrèscloisonné
,

et les50-55ans
, quitiennent lesrênes

de l

'

entreprise et résistent
auchangementdepeurdeperdre

le pouvoir .

« Danslesentreprises
traditionnelles

,

le savoir
,

associé
aupouvoir ,

circuledemanièreverticale.
Lesréseauxsociaux

, quipartagent le

savoir
,

viennentbouleverser la donne »

,

Certuinesentreprisesvotaplus loin
encoreenidentifiant , parmiles jeunes
collaborateurs

,

les "

influenceurs
"

,

ces
Nogueursayantbeaucoupde "

followers
"

,

raconteEricMatarasso . Unefoispar
mois

,

l

'

entreprise metaleurdispositionde
l

'

information ,

sur le lancement d

' un
nouveau produitparexemple . Ilspeuvent
ensuite la relayersurleursréseaux

,

s' ils le

souhaitent .

» Cequipose la questionde
l

' instrumentalisation desréseaux
sociaux parlesentreprises . ?

expliqueDavidFayon .
Pourconserver

cepouvoir ,

lesentreprises semblent
distribuercesaccèsavecparcimonie.
Entoute logique ,

lespersonnes
travaillantauxRHontainsiaccès
auxréseaux sociauxprofessionnels
quesontLinkedln et Viadeo.

Facebook
, quisepositionnedeplus

enplussurunusagemixte
,présente

unintérêtévidentpourlesmarketeurs.
ToutcommeTvvitter »

,

constate
DavidFayon.
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